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Kavita Devi,
cheffe de village
En 2000, Kavita Devi, brigue un siège réservé aux femmes,
et devient pradhan: cheffe de son village du fin fond de l'Inde. En cinq ans,
elle gagne la confiance des villageois et peut ainsi battre treize candidats
mâles lors d'une élection hors quota. Aujourd'hui, Kavita Devi est loin du jour
où elle avait convoqué les membres féminins du panchayat (gouvernement
du village) pour se retrouver face aux maris de ces dernières! Ses plus grands
succès consistent a avoir conscientisé les représentants du panchayat quant
à leurs responsabilités et aux problèmes de corruption.

Renuka Bisht, Hindustan Times, 3 novembre 2008

Traduction libre d'Andrée-Marie Dussault

Un sondage de 2007 mené par le
Women's Forum for Economy and
Society auprès des pays de l'OCDE et
de nombreuses études conduites par la

Banque mondiale attestent clairement
que les femmes sont plus difficiles à

corrompre que leurs homologues masculins.

Ces travaux démontrent également
que plus il y a de femmes occupant des
postes à responsabilités, moins il y a de
corruption. En Inde aussi, des
recherches ont dévoilé que non seulement

les femmes sont moins corrompues,

mais qu'elles sont aussi plus
attentives aux besoins de la communauté.

«Lorsqu'une femme tient les
rennes, les chances sont plus grandes
qu'elle investisse l'argent public pour
fournir des rations de nourriture à ceux
qui en ont besoin plutôt que dans la
construction de lampadaires» explique
Rita Sarin, directrice de l'ONG Hunger
Project en Inde. Si elles décident de
construire une route plutôt qu'une école,
ce sera parce qu'il est plus urgent que la
communauté dispose d'un accès rapide
à l'hôpital, ajoute-t-elle.

Lesfemmes manqueraient
d'envergure

Rita Sarin constate que ce pragmatisme

vaut aux leaders féminines d'être
parfois perçues comme focalisant
davantage sur des questions sans
envergure. «Le problème, c'est que
lorsqu'elles approchent les officiels pour le

financement de leurs projets, on leur
répond qu'elles ne pensent pas
suffisamment grand!» Mais la force des
représentantes féminines réside
précisément dans leur capacité à donner la

priorité au local et c'est une des raisons
qui leur permet d'éviter de s'enliser dans
de vastes et profonds systèmes de
corruption, estime-t-elle.

Davantage de pompes à eau

Certain-e-s prétendent que le
système des quotas ne fait qu'empirer le

népotisme dans les panchayat. Rita
Sarin n'est pas d'accord et pour illustrer
son propos, elle donne l'exemple du cas
de Gangabai, une pradhan d'un district
du Rajasthan. Elle s'apprêtait à installer
la pompe à eau du village près de sa
maison, comme lui suggérait de le faire
son mari. Jusqu'à ce qu'elle aille collecter

de l'eau avec d'autres villageoises. A
ce moment-là, les femmes l'ont
convaincue de mettre la pompe à eau au
milieu du village. Il n'est pas rare de voir
des représentantes politiques sous
l'emprise des idées de leur époux, mais
leurs décisions sont aussi souvent
dictées par la solidarité féminine. Les
leaders féminins finissent souvent par donner

la priorité aux besoins des femmes
qui sont aussi les besoins des familles,
souligne Rita Sarin. Les villages dirigés
par des femmes pradhan possèdent
30% de plus de pompes à eau que les
autres. «Avec le temps et la pratique»,
affirme Rita Sarin, «les quotas féminins
débouchent sur des résultats dignes
d'êtres soutenus».

l'émilie avril 2008
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